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Aix en Provence, le 18/11/2010

Management des Organisations

NOM : 

D.S N°1 – DOSSIER 1-2-3

(2H - Coef 3)

DOSSIER 1 : NUTRISET ( ANNEXE 1 à 4 (14 pts)
1. Caractériser l’organisation Nutriset. (type organisation, taille, nature de l'activité économique, statut et forme juridique, nationalité, objectif, étendue géographique, ressources mises en œuvre, but) (3,5  points)
2. Quelle sont les deux finalités poursuivies par de l’organisation Nutriset.  (Justifier votre réponse)  (1,5 points)
3. Quelle(s) partie(s) prenante(s) est (sont) évoquée(s) dans les annexes 3 et 4. De quelle catégorie relève cette (ou ces) partie(s) prenante(s) ? (2 points)
4. Quel problème de management rencontre actuellement l’entreprise Nutriset ? En quoi les parties prenantes évoquées à la question 3 peuvent limiter le pouvoir des dirigeants de Nutriset ? (5 points)
5. Compléter le tableau suivant (2 pts)
	
	Décisions

……………………
	Décisions

……………………
	Décisions

OPERATIONNELLES

	NIVEAU HIERARCHIQUE OU EST PRISE LA DECISION
	Direction générale
	Direction générale et cadres supérieurs
	Tout le personnel de l’organisation

	HORIZON TEMPOREL
	Long terme 
	Moyen terme 
	Court terme 

	Exemples
	…………………………..
	……………………………
	Passation de commandes




DOSSIER 2 : SCHNEIDER ( ANNEXE 5 et 6 (6 pts)

6. Quel style de direction est utilisé par la famille Schneider  à la fin du XIXe siècle ? Justifier votre réponse.  (2 points)
7. Ce style de direction est-il encore possible de nos jours en France ? (2 points)
8. L’entreprise Schneider de cette époque était-elle une entreprise familiale ou une entreprise managériale ? Justifier votre réponse en expliquant ces deux notions. (2 points)
Annexe 1 : Fiche Nutriset
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Annexe 2
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Créée en 1986, Nutriset est restée fidèle à son engagement initial : inventer, produire et rendre accessible des solutions pour le traitement et la prévention de la malnutrition. A l’époque, aucun produit spécifique n’existait pour la prise en charge de la malnutrition aiguë sévère. L’aide alimentaire, basée sur les surplus agricoles des pays développés, ne répondait pas aux besoins nutritionnels des jeunes enfants. Michel Lescanne, ingénieur agroalimentaire, fonde Nutriset pour se consacrer à la recherche de solutions nutritionnelles adaptées aux enfants et à leurs conditions de vie. De cette vocation initiale sont nées une série d’innovations – F-100, F-75, Plumpy’nut®, Plumpy’doz®, Nutributter®, etc. – qui ont révolutionné le traitement de la malnutrition et permettent d’agir en prévention. En près de 25 ans, Nutriset s’est imposée comme le leader mondial dans son domaine. Acteur de référence dans la lutte contre la malnutrition, l’entreprise est reconnue pour sa capacité d’innovation, sa maîtrise d’une production de qualité, et son combat pour rendre les produits accessibles

Annexe 3

Nutriset sur le front des malnutritions sévères

Implantée près de Rouen, cette PME soucieuse d'éthique est devenue numéro un mondial de son secteur en s'appuyant sur un réseau de franchisés dans les pays pauvres.
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En un quart de siècle, la petite entreprise née dans un modeste bungalow de chantier posé à côté de la maison familiale est devenue une véritable PME rayonnant sur tous les continents. Implantée à Malaunay sur une colline à l'ouest de Rouen, Nutriset a grandi en restant fidèle à un concept très innovant à l'époque : inventer et fabriquer des produits pour traiter les malnutritions sévères des enfants. Ce choix signifiait une rupture avec la forme traditionnelle de l'aide alimentaire qui se résumait bien souvent à écouler les surplus agricoles des pays riches. « Il fallait partir des besoins nutritionnels des populations touchées, écouter les ONG et s'appuyer sur les nutritionnistes », explique Michel Lescanne, l'ingénieur qui a fondé Nutriset.
De ces échanges naîtront dans les années 1990 des laits thérapeutiques, enrichis de sels minéraux et de matières grasses. Mais ces produits présentaient l'inconvénient de devoir être mélangés à de l'eau avant d'être distribués. D'où l'obligation d'hospitaliser les enfants pour que soient respectés les taux de dilution et surtout éviter des contaminations avec des eaux pas toujours potables. « Cela conduisait à les couper de leur milieu familial et à mobiliser à l'hôpital une mère ou une tante », explique Michel Lescanne. Pour résoudre cette difficulté, Nutriset s'est attelé à la mise au point d'un produit prêt à l'emploi ne nécessitant pas d'adjonction d'eau. La recherche aboutira en 1997 avec l'invention de Plumpy Nut, une pâte à base de cacahuètes. Utilisé à grande échelle au Niger lors de la famine de 2005 ce produit fait aujourd'hui l'unanimité parmi les ONG.

Pour répondre à la forte demande et diversifier son offre, Nutriset a investi depuis trois ans 27 millions d'euros dans son principal outil de production de Malaunay qui emploie 130 salariés et dont la capacité a été portée de 14.000 à 35.000 tonnes. Mais, au cours de la même période, l'entreprise a aussi mis en place un réseau de franchisés implantés dans les pays où les produits sont écoulés. Aujourd'hui, une douzaine d'entreprises installées dans des pays d'Afrique (Niger, Malawi, Ethiopie, Congo, Mozambique…) d'Amérique (République Dominicaine…) et d'Asie (Inde) appartiennent à ce réseau baptisé Plumpyfield. « Il s'agit de produire là-bas non pour être moins cher mais pour être plus près de l'utilisateur avec la double ambition de nourrir l'enfant et de

nourrir le travailleur qui fabrique le produit », assure Michel Lescanne. Aujourd'hui, le réseau emploie 600 personnes et fabrique 4.000 tonnes de produits par an soit le cinquième des productions de l'entreprise. Nutriset, dont le chiffre d'affaires devrait atteindre les 60 millions d'euros cette année, veut porter cette proportion à la moitié d'ici à 2012.

PME discrète et soucieuse d'éthique, Nutriset est néanmoins devenu numéro un mondial pour le traitement de la malnutrition sévère avec plus des deux tiers des capacités de production. Mais cette réussite suscite aujourd'hui beaucoup d'appétit : des organisations américaines ont attaqué la validité des brevets qui protègent la technologie permettant la production du Plumpy Nut. Elles disent agir au nom du droit à la concurrence en estimant que la production pourrait ainsi se développer au bénéfice des populations touchées. A ses détracteurs, Michel Lescanne répond que le problème de l'accès des enfants dénutris au produit ne vient pas d'une production insuffisante mais d'un manque de financement de l'aide alimentaire par les pays du nord. Il assure par ailleurs pratiquer une gestion « ouverte » de ses brevets en particulier au travers du réseau Plumpyfield. « En Ethiopie, plus de 80 % des produits pour traiter la malnutrition sévère des enfants sont fabriqués localement. » La justice américaine devrait bientôt trancher.
Les Echos 23/08/2010

Annexe 4

MSF doute des intentions de Nutriset quant à son "Nutella des pauvres"

"Nous sommes sceptiques et regrettons en partie la décision de Nutriset". Marie-Pierre Allié, présidente de MSF, met en garde contre la récente annonce de la PME normande de rendre accessible et presque gratuit son brevet sur la pâte nutritive Plumpy'Nut. Un produit largement utilisé dans les cas de malnutrition aiguë d’enfants, qui était jusqu’à présent protégé par un brevet. Une situation dérangeante pour les ONG qui dénonçaient qu'une entreprise privée, de par son brevet, ait de facto la haute main sur le marché très sensible de l'aide humanitaire aux enfants souffrant de la faim.

Si Médecins sans Frontières reconnaît que la récente initiative de Nutriset constitue un pas dans la bonne direction, deux points font particulièrement tiquer la présidente de la célèbre ONG. "Ce brevet n’est gratuit que pour des structures implantées dans l’un des 22 pays listés par Nutriset. Pourquoi ne pas généraliser à tous les pays du Sud ? Pourquoi ignorer des grands producteurs potentiels comme l’Inde ou le Nigéria ?", se demande-t-elle.

Timing
MSF craint que derrière les belles paroles, Nutriset ait en fait sélectionné des pays où les capacités de production ne peuvent lui faire de l’ombre. La réponse du créateur de Plumpy'Nut : il a d’abord privilégié les pays avec lesquels il avait déjà un accord de production. Pour les autres, il verra plus tard…

Le timing laisse également Médecins sans Frontières dubitatif. La revendication de faire tomber le brevet dans le domaine public ne date pas d’hier. Elle est récurrente depuis quatre ans. "Au lieu de favoriser la concurrence en laissant tomber le brevet, Nutriset a développé ces dernières années un réseau de distribution dans les pays du Sud avec des partenaires locaux", raconte Marie-Pierre Allié. En clair, maintenant que le réseau Nutriset est bien en place, L'ONG redoute la difficulté pour un concurrent d’entrer sur le marché.

Dans le cas de malnutrition infantile, les produits Plumpy'Nut sont largement utilisés, notamment depuis que l'Organisation mondiale de la santé les a explicitement recommandés en 2007.  La position dominante de Nutriset sur ce marché lui a valu une plainte, en décembre 2009, de deux associations américaines. La PME normande argue qu'elle ne recherche pas le profit avant tout, et rappelle que depuis dix ans, elle a baissé ses prix de 28 %.

France24 15/10/2010

Annexe 5

Les Schneider comme figure emblématique du patronat français

[…] Le système tel qu’il fonctionne au Creusot à la fin du XIXe siècle et entre les deux guerres repose sur quelques bases et quelques principes simples.
– Instruire et soigner
Dès l’origine, les Schneider construisent des écoles et ce qui va devenir un hôpital (l’infirmerie se transforme en hôpital puis en Hôtel-Dieu en 1894). Le système scolaire a un triple but : fournir une main-d’œuvre de meilleure qualité, donner une éducation morale, par la suite faire naître un esprit maison. Plus globalement se met en place un système de protection sociale avec une caisse de secours et d’épargne (constituée de dons patronaux et une retenue obligatoire sur les salaires de 2 %). Elle finance les soins, l’école, le quotidien en cas d’accident du travail, en cas de problème... Il existe un véritable système de retraite par épargne qui reste en place jusqu’en 1910 quand l’État prend le relais (loi sur les retraites ouvrières et paysannes).
– Loger
Successivement, trois types de pratiques ont été utilisées dans ce domaine essentiel pour fixer la main-d’œuvre : Les " casernes " sont le premier type de logement, hérité de la période antérieure. Peu nombreuses et assez vite abandonnées parce que les avantages qu’on pensait en tirer (la naissance d’un esprit de classe favorable au travail chez des ruraux à la mentalité individualiste) ont très vite été dépassés par les inconvénients (la promiscuité et ses mauvais effets). Des cités ouvrières composées de maisons individuelles avec jardin ont ensuite été construite. Enfin la pratique des terrains vendus aux ouvriers avec l’incitation à la construction (organisation de prêts) s’est généralisée.
– Moraliser
Le souci moral est constant chez ces patrons qui comptent sur les effets régulateurs de la religion catholique. Il s’agit pour eux à la fois d’une question de stabilité sociale du groupe et d’efficacité au travail. La suppression des cafés et des cabarets (lieux de développement de l’alcoolisme et de propagation des idées socialistes), la disparition progressive des logements-caserne, l’existence du jardin ouvrier, l’encouragement du travail ménager des femmes et la création d’une image de la cellule familiale idéale participent de ce désir de moralisation.


On a, au total, un modèle assis sur le travail, la religion la famille. La famille et le lien familial sont exaltés à tout moment : la famille de l’ouvrier, l’entreprise, présentée comme une famille dont le patron est le père et dont le personnel sont les enfants, la famille Schneider. Celle-ci est sans cesse posée en modèle, honorée dans un véritable culte de la famille patronale et de son chef, le patron, et ses aïeux. La religion catholique, présente à l’école jusqu’aux lois de laïcisation, est également présente dans la vie quotidienne puisqu’elle rythme la vie des ouvriers du baptême à la mort. Plusieurs églises ont été construites au Creusot par les Schneider et il était " mal vu " de ne pas les fréquenter. Au centre du système il y a l’épargne (prêts de l’usine aux candidats, système d’épargne automatique) : le propos est d’exalter le travail et l’argent durement gagné, est d’apprendre la prévoyance.
Ce contrôle de l’individu du berceau à la tombe, ce souci de créer une société à l’abri de l’extérieur, à l’abri du contrôle administratif de l’État (les Schneider possèdent une garde personnelle qui fait la police dans la ville, ce qui provoque parfois des tensions avec le préfet), de l’influence des idées socialistes est frappant : on peut quasiment parler d’un système totalitaire. Il s’agit de susciter un esprit de groupe, par une uniformisation des esprits, un esprit de corps, en suscitant une fierté exclusive. On a parlé de soumission de l’individu à l’entreprise, de " nouvelle féodalité " : le pouvoir absolu d’un homme sur les hommes vivant sur son territoire, un territoire un peu en marge des règles communes. 
http://histoire-geographie.ac-dijon.fr/Bourgogne
Annexe 6

LES DIFFERENTS STYLES DE DIRECTION

Likert distingue 4 styles de direction. Il n’existe pas de style idéal. Le leadership du dirigeant dépend du contexte de l’organisation, de la personnalité du dirigeant et des subordonnés.

1. Le style autoritaire

Avec ce style de direction, l’autorité est centrée sur le supérieur. Les communications sont peu nombreuses et descendantes. Pour diriger, le supérieur utilise la crainte, les menaces et les sanctions. Les décisions sont prises sans consultation des subordonnés.

2. Le style paternaliste

Avec ce style de direction, l’autorité reste centrée sur le supérieur. Quelques décisions peu importantes sont déléguées. Le travail d’équipe est quasiment impossible. Pour diriger, le supérieur utilise les récompenses et les sanctions. Le dirigeant se soucie de ses employés comme le père de ses enfants. Il s'intéresse aussi bien à leur vie professionnelle que privée. Ce style est très répandu dans les PME.
3. Le style consultatif

Avec ce style de direction, les communications sont descendantes mais également ascendantes. Le leader cherche à impliquer ses subordonnés dans les décisions sans toutefois leur laisser une réelle influence. Le travail en équipe est encouragé.

4. Le style participatif

Avec ce style de direction, les communications sont dans les deux sens. Le dirigeant mobilise régulièrement le groupe pour établir les objectifs, prendre les décisions et régler les conflits. Avec ce style de management, les outils de travail collaboratif (ex : plate-forme numérique) favorisent les échanges et le partage des connaissances.

Remarque : en pratique, un même dirigeant peut adopter des styles différents en fonction des situations rencontrées.
Source : Cours de management
Correction
Exercice 1

1. Caractérisez l’organisation Nutriset. Ne pas donner la finalité de l’organisation dans les caractéristiques. 2,5 points
	Forme
	Organisation à but lucratif



	Type
	Entreprise privée


	Taille 
	Nombre de salariés : 130
CA : 60 millions € en 2010
donc c’est une PME

	Statut juridique 
	SAS


	Secteur d’activité
	Entreprise industrielle


	Nationalité
	Française car le siège social est à Malaunay (76)


	Ressources
	Financières : capital (2,2 millions €), résultat (+ 4,4 millions € en 2009), CA (60 millions € en 2010)
Humaines : 130 salariés en France et 600 dans le réseau mondial
Matérielles : Usine
Immatérielles : brevets

	Domaine et champ d’action
	Solutions pour le traitement et la prévention de la malnutrition au niveau international

	Performance
	Numéro un mondial



2. Quelle est la particularité de la finalité de l’organisation Nutriset.  1,5 point
Nutriset a une double finalité :
· Une finalité économique comme toute entreprise avec la recherche du profit
· Une finalité sociétale avec la lutte contre la malnutrition
3. Quelle(s) partie(s) prenante(s) est (sont) évoquée(s) dans les annexes 3 et 4. De quelle catégorie relève cette (ou ces) partie(s) prenante(s) ? 2 points
Les parties prenantes évoquées dans les 2 annexes sont les ONG et associations. En général, ces deux parties prenantes sont considérées de second niveau après les clients, fournisseurs et associés. Dans le cas de Nutriset, ce sont plutôt des parties prenantes de 1er niveau car les ONG et associations (de lutte contre la faim !) sont les prescripteurs des produits de Nutriset.
4. Quel problème de management rencontre actuellement l’entreprise Nutriset ? En quoi les parties prenantes évoquées à la question 3 peuvent limiter le pouvoir des dirigeants de Nutriset ? 5 points
Des ONG, comme MSF, doutent des intentions de Nutriset. Ces ONG et associations défendent les intérêts collectifs des pays souffrant de la malnutrition. Les décisions prises et les résultats en progression (cf annexe 1) laissent un doute sur la véritable finalité de Nutriset. 
L’organisation rencontre donc un problème d’image et les dirigeants doivent représenter, face à ces attaques, l’organisation auprès des partenaires extérieurs. 

MSF reproche qu’une entreprise privée, de par son brevet, ait un quasi-monopole sur ce « marché «  de la faim. Même si Nutriset a pris l’initiative de rendre accessible presque gratuitement son brevet, il demeure des interrogations.
En effet le brevet n’est accordé qu’à un nombre restreint de pays ayant une faible capacité de production. D’autre part avec la mise en place d’un réseau de distribution, l’entrée d’un concurrent devient difficile. 

Des associations américaines ont d’ailleurs porté plainte contre Nutriset pour position dominante. La réponse de Nutriset à ces attaques est de communiquer sur la baisse des prix de ses produits.

Exercice 2 7 points
5. Quel style de direction est utilisé par la famille Schneider  à la fin du XIXe siècle ? Justifier votre réponse.  3 points 
Le style de direction est le style paternaliste. Le paternalisme est une attitude qui consiste à se conduire comme un père envers d'autres personnes sur lesquelles on exerce ou tente d'exercer une autorité. L'attitude paternaliste revient à considérer des adultes comme des enfants. C’est le cas de l’entreprise Schneider où l’entreprise se charge (comme un père !) d’instruire et soigner, de loger et de moraliser les salariés.

Les salariés se sentent redevables des infrastructures (écoles, hôpitaux…) mises à disposition en dehors de leur travail et acceptent donc l’autorité de l’employeur, même dans leur sphère privée.
Si un salarié s’oppose à Schneider (ex : JB Dumay), il est mis à l’index (=licencié) de l’entreprise et la direction s’arrange pour que le salarié ne retrouve pas de travail dans la ville.

Donc le style paternaliste utilise des récompenses pour les salariés qui se soumettent à l’autorité de l’employeur et des sanctions pour les salariés non soumis.
6. Ce style de direction est-il encore possible de nos jours en France ? 2 points 
Le paternalisme fonctionne bien dans les pays pauvres. La France de la fin du XIXe siècle est dans ce cas. De nos jours, l’Etat prend en charge certains besoins sociaux (logement, maladie, scolarité…) mais avec les difficultés financières de certains Etats (ex : déficit budgétaire de la France), un retour du paternalisme dans les entreprises est possible. Ces dernières années, on assiste à une prise en charge de certains besoins par les entreprises (crèche à l’intérieur de l’entreprise, salle de sport…).

7. L’entreprise Schneider de cette époque était-elle une entreprise familiale ou une entreprise managériale ? Justifier votre réponse en expliquant ces deux notions. 2 points  
Les Schneider étaient les propriétaires uniques de cette entreprise. Pour la direction, les Schneider se sont succédés (Antoine puis Eugène puis Henri puis Eugène II puis Charles).

Dans l’entreprise familiale, le dirigeant est également le propriétaire de l’entreprise. Le manager détient donc un pouvoir étendu sur son entreprise. Avec la croissance de l’entreprise, les propriétaires de l’entreprise sont parfois obligés de recourir à des spécialistes pour gérer leur entreprise : les managers. 

L’entreprise managériale a la particularité de dissocier la propriété de l’entreprise de sa direction. Les actionnaires délèguent alors au manager un mandat de gestion de l’entreprise. Il est impératif, dans ce type d’entreprise, de mettre en place un mécanisme de contrôle pour vérifier que les décisions prises par le manager coïncident bien avec les intérêts des propriétaires de l’entreprise. L’ensemble de ces mécanismes de contrôle porte le nom de gouvernance d’entreprise.
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